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RnSIn'lE - Les auteurs veulent montrer cornrnent en fonction de 1'évolution de lrenvironnement au sens large et plusspécialement suivant les modifications : du cycLe phytologique des végétaux, des états de surface des sols nus,du parcellaire agricole, i1 est possible de tirer dtune analyse nnrltiiemporà11" des cl-ichés verticaux des ensei-gnements géotechniques propres à être transposés à 1tétude dtun tracé ro.rtier ou dtune reconnaissance de gise-
ÛrenL. De lrexamen des couvertures photographiques établies dans l-e temps, il est possible de cerner les condi-tions drapparition propres à un type dtindice donné ce qui pernet alors àe progranmer une mission - vertical-eou oblique - spécifique à un problème particulier dans un contexte géologique précis. Deux exerryles sont pro-posés avec pour suPPort un soL crâyeux drune part et des alLuvions àtr.rtie -p..i. 

uou cornparaisoir des résultatsobtenus par une étude de Photo-interprétation uu1-titemporel-le à partir de ciichés verticàux et obLiques eË, par
une prospection géophysique montrent les possibil-ités drorientation drune étude géotechnique.

ttT-,a photographie doiË saisir 1a révélation inaËtendue
et éterniser la fugitivefra écrit Aldoux HUXLEY. or
cfest bien souvent avec quelques secrets espoirs dtune
découverte originale que le photo-interprète scrute
un site nouveau ou encore peu connu. Si la révélation
inaËtendue ntest pas alors éternisée, ctest peut être
qutelle était trop fugitive et que les conditions
propices à sa saisie n t étaient pas réunies.

Aussi évoquerons-nous, dans un avant-propos introduc-
Ëif, les point,s essentiels de la démarche du photo-
interprè te qui s o appuie sur 1 | analyse de I t environne-
ment pris au sens large. Puis nous soulignerons Ite-
xistence dtarchives photographiques nationales cornme
source drinformations dtune grande richesse. Dans une
seconde parËie, nous rappellerons lrintérêt de I t exa-
men multitemporel en monLranË, sur une zone précise,
que la reconnaissance géotechnique ne saurait être
pertinente par I t exploitation drune seule mission
fut-elle la plus récente. Nous indiquerons dans une
trois ième par Eie cormnent la soillme des indices ac cumu-
lés au cours de lranalyse de Itensemble des missions
couvrant un même site, mais réalisées à des époques
différentes, conduit au choix des périodes favorables
de prises de vues aêriennes obliques à basse altitude
sur des secEeurs restreints pour ltexamen détaillé du
cadre physique et anthropique. Enfin nous établirons
sur la base dtune comparaLson des résultats obËenus,
drune parL, grâce à l-a photo-int,erprétation €t, d I au-
Lre part, au moyen de la prospection géophysiquer gu€
la photo-interprétation multiËemporelle conjuguée à
celle des prises de vues aériennes obliques à basse
altitude concoure efficacement à ltorienËation de 1a
campagne de reconnaissance géotechnique de Ëerrain.

I AVANT-PROPOS INTRODUCTIF.
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r.1 Quelques aspects de la démarche du photo-
inËerprè Ëe .

En photogéologie, le photo-interprèt,e tente de déga-
ger des relations entre les éléments qui composent
Itenvironnement eË les phénomènes physiques, bio-phy-
siques ou anthropiques. Pour cela, trois composantes
sont à prendre en comp te : I I env j-ronnement paysager ,
I renvironnement cul tural, I t environnement climatique.

une fois établies, ces relations aboutissenË à Itiso-
lation drindicateurs pertinents vis-à-vis de thèmes
donnés. Ces indicateurs se répartissent en deux grou-
pes : le groupe des indicateurs permanents et celui
des indicateurs temporaires.

Le groupe des indicateurs permanents comprend ceux
qui sont extraits de 1 torganisaËion du paysage dont
les caracËéristiques essentielles présentent une gran-
de stabilité dans le temps coûrme celles contenues dans
la morphologie du site et dans une moindre mesure son
occupation.

Le groupe des indicateurs temporaires rassemble es-
sentiellement ceux qui sont régis par ltenvironnement
climatique dont les variations marquent 1téËat hydri-
que du sol eË 1'état phytobiologique des cultures et
végéËaux, c t es t-à-dire I I environnement cul tural .

CetËe classification est étayée contrne chacun sait par
le fait que morphologie et occupat,ion du sol , ains i
que leurs rapports mutuels, varient pour parËie en
foncËion de la nature des terrains. rl stensuit qutà
partir de quelques points drobservation, il est aisé
de déduire des caractéristiques géotechniques régio-
nales . En voici Ërois exernp les :



zor'e boisées sur les buttes sableuses et siliceuses
du tertiaire de ltEsL Parisien, forêts sur les pla-
teaux calcaires de ltOuesË Parisienr peupleraies dans
les dépôts vaseux ou limoneux des vallées.

Toutes les informations à collecter ne vérifient pas
de telles relations. Certaines, plus ténues, suscep-
tibles drêtre révélées par Itenvironnement cultural
contrne la présence de témoins archéologiques ou la fis-
suraEion dtun plateau calcaire dépendent alors de
1tévolution climatique saisonnière et des conditions
météorologiques locales qui fixent lrhumidité des sols
et 1'ét,at, phytobiologique du couverË végétal. Les in-
dices qui en résultent apparaissentr s€lon les cas,
dès la levée des semis ou bien seulement, par maË,uri té
dif férentieller après 1tépiaison. Ainsi sur sol allu-
vionnaire au droit dtun passage graveleux, les plants
de céréales connaissent une densification plus faible
et une maturation plus précoce que sur un encaissant
plus limoneux ou plus argileux. Les plant,s de céréa-
les seront alors exprimés par des Eeintes plus claires
dans le premier cas. Les indices hydriques quant à
eux sont fonction de la texture, de la granuloméErie,
de la porosité et de la nature chimique des sols. A
la di f f érence des indices phyt,obiologiques , ils sonE
beaucoup plus fugitifs car leur apparition est direc-
Eement conditionnée par les précipitations et le vent.
Ce dernier provoque du fait des hétérogénéités physi-

co-chimiques locales des sols, un assèchement diffé-
rentiel lequel en modifiant leur réflecËance rend im-
médiatemenË compte de leurnature.

Ces divers indicateurs permanenEs et temporaires ne
sont pas t pâr définition, visibles sur une seule et
même mission. Leur présence pourra par contre en
toute logique être attestée par une collecËion de
photographies aériennes prises à des époques diffé-
renLes. C I est cetLe chance qutoffre la photothèque
na tionale .

I.2 La photothèque nationale : une source dtune
grande richesse dt informations.

Le décret du 29 Mai L946 insEituant le centre de
documentat,ion photographique national (photothèque)
stipule que celui-ci est, chargé de rassembler les
négatifs originaux ou à défaut les contre -types de
toutes les photographies aériennes qui sont prises
pour les besoins des services publics tanË en méËro-
pole que dans les territoires et départements d tOUTRI-

MER, exception étant faiËe pour les missions couvrant
des surfaces inférieures à 1 OOO ha. I1 est dans les
aËtributions de ce centre dtassurer le classement et
la conservaEion des négatifs ou contre-types et de
mettre cet,Ëe documentaEion à la disposition de tous
les départements ministériels en exécuËant à la de-
mande des services intéressés les tirages, agrandis-
sements et assemblages nécessaires.

Depuis L946 la photothèque a archivé 4 millions de
clichés résultant d t énnrlsions panchromatiques, infra-
rouges noir et blanc et infra-rouges couleur. Cert,ains
de ces clichés ont éËé exécutés dans le cadre de la
mission de vocaEion cartographique de lrlnstitut Géo-
graphique National (I. G.N. ) . Les auLres ont été réa-
lisées par 1 tI. G.N. ou dtautres prestataires pour des
besoins divers pour le compte des services.

La couverture aérienne de Ia première catégorie est
systémaEiquement stéréoscopique à une éche1le homo-
gène à L/3O OOO ou à LlLs OOO qui est, fixée selon le
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type de cart,es à élaborer. Elle est produite aux
époques de I t année et aux moments de la j ournée les
plus adaptés à la restitution photogrammétrique,
c t es t-à-dire en absence de vég étation e t d t ombre . En
outre, il convient de not,er que si la majeure partie
de la FRANCE est aujourdrhui couverte de photogra-
phies prises au cours des 20 dernières années, dès
l98f la couverture aérienne du territoire national
issue des travaux de vocation de 1 t I. G. N. devrait
être telle que Iton pourra disposer en tout point de
Ithexagone drune couverture de moins de 5 ans soit
au L/3O OOO soit au L/L5 OOO.

Par contre, L, couverture de la deuxième catégorie
rassemble aussi bien les missions à moyenne échelle
colrrmandées par le service de I tinventaire fores tier
national (I.F.N.) que celles plus ponctuelles stéré-
oscopiques ou non, aux échelles allant du L/60 OOO au
L/4 OOO faites à la demande des Directions Départemen-
tales et Services Techniques. rl stensuit une couver-
ture dont les caractéristiques et le renouvellement
sont très disparates puisque les émulsions, les dates
et les échelles assurant le meilleur recensement fo-
restier ne conviennent pas obligatoirement à la con-
fection de plans à grande échelle ou à I'estimation
des sur faces inondées .

Ainsi est mis à la disposition des services une im-
portante documentation cartographique. Pour tant, la
phoEo-interprêtation des prises de vues aêriennes
verticales ne port,e généralement, pour la reconnais-
sance des sites à aménager, que sur la plus récente
couverture disponible. Que celle-ci provienne de 1a
photothèque nationale, ou ait êtê spécialement effec-
tuée pour satisfaire ltensemble des besoins de 1tétu-
de dtun projet routier, elle ne stavère pas toujours
appropriée à une efficace exploitation pluridiscipl i-
naire archéologique géotechnique anthropique.
Cfest la raLson pour laquelle il nous a paru utile
de signaler, sur une zone précise, Itapport à la
connaissance des sites de Itanalyse systématique de
clichés pris à des époques différentes.

II ANALYSE MULTITEMPORELLE.

II . I Présentation de 1a zone d rexpérimentation,

11 a éËé choisi dans le bassin parisienr âu Nord du
dépar temenË de I I YONNE, une zone dr expérimentation
de 40 kmz (site no l, fig. l).

Ce rectangle de 8 km x 5 km, se situe à 13 km au Sud-
EsE de la confluence SEINE-YONNE et s'étend entre les
agglomérations de VILLENEU\E-1a-GUYARD, COURLON,

VILLEMANOCIffi et SAINT-AIGNAN. 11 est couverE par une
dLzaine de missions échelonnées entre les années
L949 et L976. Cette zone esL constituée de deux en-
sembles géotechniques : la val1ée alluvionnaire de
I I YONNE ( al luvions s ilico- cal caires -grave lo - s ableuses
de 6 à 8 m de puissance ), les collines crayeuses de
la rive gauche avec, au Sud-Ouest, un recouvrement de
plusieurs mètres de limons des plat,eaux €t, au Sud-
Est, l" craie subaffleurante avec quelques placages
épars de limon.

La photo-interprétation a porté sur des missions
réalisées dans des conditions climatiques et méLéoro-
logiques différentes telles que périodes arides (sé-
cheresse de L97 6) ou pluvieuses (inondations de 1955)
êt, par voie de conséquence avec couvert végétal très
développé (prinËemps et été) ou très réduit (automne
et hiver) (fig. 2).
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on s'est attaché à mettre en évidence I'intérêt des
couvertures les plus anciennes et à montrer lt"pport
de chaque mission, dtune part, selon les indicateurs
permanents fournis par la morphologie et ltoccupation
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on relève, d'après le tableau r cinq missions de
printemps, trois missions d t été, une mission d r au-
tomne et une mission d I hiver.

temporaires associés aux diverses périodes de prise
de vues.

Tr.2 Résultats acquis par 1 tanalyse mul titem-poreiG-
Tr .2.L Exp loitation des données de 1 tenvironne-

ment paysager à partir des couvertures
les plus anciennes.

Lrexploitation des couvertures les plus anciennes de
25 ou 30 ans drâge fait apparaître une évolution du
paysage venant masquer les relations exisLantes avec
la nature du sous-sol. Celle-ci concerne La modifica-
tion des s ËraËes his toriques du paysage par désorga-
nisation des structures agraires anciennes dont 1téla-
boration dans le cas présent, remonte au moyen-âge.
Ceci est dû aux remembremenËs agricoles de la deuxiè-
me moitié du deuxième millénaire. Force est de consta-
ter que le découpage du territoire en parcelles agri-
coles n I obéit plus auj ourdthui aux mêmes règles qutau-
trefois. Cette évolution imposée par les imp ératifs
dtune exploitation rationnelle des terres efface du
même coup le lien qui existait entre subsEraË et par-
celles. En effet, celles-ci étaient bien souvent dis-
posées en fonction de la nature des terrains et cons-
tituaient alors de précieux indices.

En voici deux exemples : le premier se rapporte à la
Division de Itespace de La zone des collines crayeu-
ses et celle des dépôts limoneux, dont la limite
transparaissait encore dans le paysage en L949. En
effet, dans la zone de craie sub affleurante l-es pièces
culturales destinées à la polyculture montraient des
dimensions restreintes et des superficies moyennes de
1 tordre de 10 à 15 ares . Par contre, dans la zone des
dépôts limoneuXr les surfaces aËteignaient 2 à 4 hec-
tares . A.rj ourd 'hui, la disharmonie tend à disp ar aitre
par regroupement, mais figure encore dans la topony-
mie (cf. les grandes pièces).

Le second exemple est relevé dans la plaine alluviale
où 1a modificaËion de géométrie des parcelles obli-
tère quasi complétement la distribution spatiale des

Porto do f 'lnforrrrcrtlon gôologlquc perr rultc dc lo dcrtructlon du
PoysogtG

(Couvcrluro19491rt contervér (Couverturcl{1691 F.
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Fig'3

dépôts alluvionnaires ( figs. 3 et 4) .

E p oque Echelle Emu I s ion

Août L949
J anvier L955
Mai et Juin L957
Mai et Juin L96L

Oc tobre L963
Avril L967
Printemps L97O
Mai 19 69
Aot t L97 2

Août L97 6

L / 25000
L / 25000
L / 25000
L/ 25ooo et
L/L7000
L / 20000
L / 25000
L / 25000
L / 25000
L / L5000

L / 25000

Panchroma tique
P an chr oma t ique
Panchromatique
P anchroma t ique

Panchroma tique
Panchromatique
Panchromatique
Panchroma tique
Panchromatique et
in fra -rouge
P anchr oma tique
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CARÏE SYI.IIHE IIQLI: DES IIJDICES GEOLOOIQIJES
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La disposition courbe ou rayonnante des champs reflé-
tait assez fidèlement les différenciations litholo-
giques des nappes de dépôts alluvionnaires en s'ap-
puyant sur dtinfimes variations de relief et de na-
ture des sols. Lrorganisation alors retenue associée
à une culture en billons favorisait 1'écoulement des
eaux superficielles et tendait, vers un assainisse-
ment naturel des terres . A.rj ourdthui, une nouvelle
organisation est imposée qui implique dans les zones
les plus argileuses la pose de drains artificiels.

Ces deux exemples illustrent clairement une dégra-
daËion de I'information géologique qui ne pourra que
staccentuer au fil des ans à mesure de la réalisation
des programmes de remembrements ruraux et de tous les
travaux connexes. Crest encore plus vrai dans des
régions à fort développement urbain. Les témoins du
passé sont éliminés par les exigences du monde moder-
ne. L I his torien aura perdu les r aLsons de I t organisa-
tion agraire d'ant,an et le géot,echnicien Itexpression
de 1 t hétérogénéité des sols.

Cette perte de lrinformation se trouve palliée en
partie par les archives de la photothèque nationale
et démontre tout lrintérêt de Itanalyse multitempo-
relle des missions.

TT.2.2 La complémentarité des missions.

Plus qutun long texte, la comparaisorl de la carte de
synLhèse des indices géologiques relevées sur Iten-
semble des missions à deux des cartes dressées res-
pectivement pour la mission de L96L et celle de L976
met, bien en évidence 1 'apport complémentaire des di-
verses missions (figs. 5, 6 et, 7). Du même coup, cela
souligne les limites de 1a photo-interprétation por-
tant sur une seule mission puisque 1 texemple présenté
port,e sur deux missions qui ne sont pas les moins
riches. D'une façon plus générale les tableaux II et
III donnent une idée dtensemble de la pertinence de
chacune des missions quantifiant la qualité des indi-
ces relevés vis -à-vis des di fférentes catégories de
terrain et d t environnement culEural .

Fig.5
CARTE ANALYTIQUE DES INDICES GEOLOGISUES
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TABLEAU II
IND]CES EN

L' <s.naLg se des dtfférentes
taLLeau ci-ac- ssua mcntre

XXX rlssion trÈs favcrabLe
XX misslon f.rvorebie
X m1sslo., npJ fôvo:eble

XXX très bor,s in^Li',ct.t

XX bons indices
X tnd.ices peu dé"ùe7-oppés

De ltanalyse de tous ces indices, il ressort que pour
une période de prise de vuè déterminée, il nresL pas
possible de trouver apparefilment un moment favorable
unique pour 1 'ensemble des observations géologiques
et géotechniques.

Les hétérogénéités alluvionnaires sont le mieux per-
çues en mai-juin, crest-à-dire à une période où les
céréales parviennent à une maturité différentielle.

La recherche de lits mineurs et de champs acEifs de-
mande à bénéf icier de condi tions de Ë,rès hautes eaux
( inondation décennale ou cent,enaire ) .

Ltanalyse du recouvrement limoneux montre que le prin
temps voire Itautomne avec le maximum de sols nus
constit,uent une bonne période, mais que de bons résul
tats peuvent, être acquis en été dans des conditions
dtextrême aridiËé.

L'infra-rouge apporte des précisions très uËiles sur
I t humidi té de sur f ace, le r abattement de nappe, les
zones de réLent,ion, 1" cartographie des plans dteau,
dans certains cas Loutefois ltémulsion panchromati-
que peut êËre supérieure pour ltétude par le biais
d I indices phytologiques.

Tout,es les informations examinées ntappor tent pâs r
pour le site étudié, la même richesse d'informations.
En effet, sur la dizaine de couverEures consultées,
deux sont dépourvues presque totalement de renseigne-
ments (tg0g, L972), trois seulement auraient suffi
à la cartographie des alluvions (1955, L96L, L976),
deux enfin apparaLssent efficaces pour 1tétude des
aff.leurements crayeux et du recouvrement limoneux
(tg0Z-1976). Autrement dit, seulement quatre missions
convenablement chois ies ( t955, L96L , L963 , L97 6)
fournissent Itessentiel de Itinformation pour ItéËa-
blissemenL dtune carte de synthèse géotechnique.

S'il ntexiste donc pas une période de prise de vues
favorable à la mise en évidence de 1 tensemble des
indices, il est clair que selon ltobjectif poursuivi
par le photo-interprète, le choix des missions doit
être guidé par les dates de prises de vues. En lroc-
currence,mai-juin pour les problèmes alluvionnair€s,
aut,omne et print,emps pour les tégions crayeuses. Par
ailleurs, des condit,ions exceptionnelles, sécheresse
par exemple ou au contraire inondations dthiverr vâ-
lorisent les clichés, mais dans ce dernier cas les
facteurs extérieurs, pluie, brouillard, nuages peu-
vent, enËraver les vols à haute altitude. En outre,
I texp loitation sys témaËique de la documentat,ion exis -
tante permet dtappréhender les indices susceptibles
d'être décelés et facilite ainsi le choix des pério-
des de prises de vues adaptées à leur saisie exhaus-
tive au moyen de la photographie aérienne oblique à
basse altitude.

III SUIVI DES INDICES DANS LE TEMPS PAR T/. PHOTO-
GRAPHIE AERIENM OBLIQI]E.

Sur la base des résultats précédents il a été entre-
pris le suivi des indices géologiques et archéologi-
ques, dtune part, en terrain crayeux sur sols nus
€t, dtautre part, en dépôts alluvionnaires au tra-
vers du couvert végét,al. Une série de prises de vues
à basse altitude réalisée entre mars et aoûË l98O
devait préciser la durée de visibilité de ces indi-
ces (fig. 8).

III. I Etude des sols crayeux

Cette étude indique que dès le mois de mars 1980,
après une pêriode relativement chaude, pluvieuse et
venËeuse pour la saison, les indices géologiques et,
archéologiques se présenËent coiirme sui t ( tig. 8 ) :

indices géologiques : ils offrent une très bonne
visibilicé globale avec une différenciation aisée
des placages limoneux et des fonds de vallées collu-
vionnées. Ils demeurent visibles quatre semaines du-
rant, soit sur sols nus, soit au travers de l-a levée
des céréales. Toutefois, les anciennes manières très
apparentes lors des céréales naissantes, le 3 mars,
avaient totalement disparues, le 7 mars pour ne réap-
paraltre, guê Ërès parËiellement (2O % des indices),
lors de la maEurité dif férentielle de céréale en
j uin.

indices archéologiques : pendant le mois de mars
ils ne transparaLssent pas ou peu dans les labours
alors qu t ils sont identi fiables sur les céréales . Il
sragit essenLiellemenË de fosses néolithiques et
protohisEoriques dont la persistance de la visibili-
té sur les céréales naissantes s'explique par la Ëem-
pérature moyenne relevée en janvier et février. Cette
température es t de 1 tordre de 3 à 4" C supérieure à

TABLEAU III
INDICES EN T'ONCTION DE LIOCCUPATION AU SOL
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on a pu constater au droit des fossés une teinte des
végétaux plus accentuée et à la verticale dtautres
vestiges une croissance dif férentielle précédée éga-
lement par une différence de couleur au début. rl
convient de rapprocher ces remarques du déficit en
eau de 1 ' année 1980 qui s 'élève, dans les part ies
hautes du site, à 80 % en avril et 50 7. en mai par
rapport à une année moyenne. De ce fait Itannée 1980,
dans un contexte alluvionnaire, présente pour la
photo-interprétation les mêmes avantages que ltannée
L976 avec toutefois un déficit en eau plus précoce.

Dfune façon globale le suivi régul ier des indices a
conf.irmé le schéma mis en évidence par la photo-in-
terpr.étation multitemporelle. rl a précisé la durée
de vie des indices géologiques et archéologiques ce
qui devrait permettre, en association avec un suivi
régulier des conditions météorologiques locales ( par
le biais du bilan hydrique intégrê), de déclencher
des missions aériennes ponctuelles avec 1e maximum
de chances de réuss ite.

IV CORRELATION DES INFORMATIONS OBTENUES PAR PHOTO-
INTERPRETATION AVEC LES CARACTERISTIQUES
GEOTECHNIQUES DES MATERIAUX RECONNAISSANCE DES
GISEMENTS ALLUVIONNAIRES .

La photo-interprétation relève différents types d'in-
dices soit du ler ordre lorsqutil stagit dtobserva-
tions faites sur sols nus, soit du 2ème ordre lorsque
Itanalyse porte sur les modifications du couvert vé-
gétal. De telles observations seront dtautant plus
utiles qufelles pourront être reliées aux caractéristi-
ques géotechniques des terrains . Aus s i avons -nous
procédé à la comp ar ais on, d tune part , sur le s ite no 1
(présenté antérieurement) des indices mis en évidence
et de la granulométrie des sols êt, dtautre part, sur
un autre site de la vallée de ltYONNE aux résultats
obtenus par prospection électr ique .

IV.1 Eçu{e _granulomélrique comparative - site
L1o 1 (uoNreREAu).

Du point de vue géotechnique la différence entre les sol s
graveleux et limoneux porte à la fois sur la varia-
tion dtépaisseur de la couche superficielle, sur une
différence de nature et de granulométrie des forma-
tions sous-j acentes (sols fins et sols graveleux) .

Ces variations sont résumées dans les tableaux IV et
V.

Tableau IV Pourcentage
Pas s ant

L imons Gr ave s

45 7"

90 7.

99 7"

100 7.

96 7.

10%

45 "/"

70 %

86 %

97%

800
2mm

10 mm

20 mm

50 mm

Tableau V Pourcentage
Pas s ant

Limons sableux Sables fins

24%

50%

58%

90%

loo 7.

57..

38%

48%

Bo%

98%

804
lmm
2mm

10 mm

15 mm

Les observations correspondant au 2ème cas concer-
nent des dif fé.r ences granulométr iques minimes quan-
titativement mais irportantes pour le comportement
des matérLaux (fig.9).
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TV.2 Etude géophysique comparative - Site de
Seiglats.

La comparaison des résultats obtenus par photo-inter-
prétation et prospection géophysique stappuie sur le
site de seiglats placé dans une boucle de ltyoNNE à
CANNES-ECLUSE (site no 2, fig. l).

La synthèse photogéologique a nécessité I'examen de
7 couvertures aêr iennes dif férentes et a permis :

la cartographie lithologique (rig. ro) et strati-
graphique (tig.11) comprenant : des stries de
glissement avec alternances graveleuses et limo-
neuses, des placages graveleux, des lits grave-
leux, des liserés argileux;

le dessin de la lithostratigraphie des dépôts
avec: les formations les plus anciennes au sud
et en position haute, le recoupemenË par des
chenaux obliques à dominante graveleuse par dé-
lavage du matériau, des stries de glissemenË,
dans le lobe du méandre

corrélativement i1 a été dressé une carte géotechni-
que (rig.Lz) .
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TNTERPRETATToN PHoTocÉorocreuE

Ftg.l2
Quolité géotechn ique

vité (< 80 0) et 1'autre oblique NE-SE à double ré-
sistivité faible vers le nord et très forte vers le
Sud. Une zone à forte résistivité au Nord, bordée à
proximité du fleuve par des terrains moins résis-
tants, quelques zones isolées à forte résistivité
relative ( ) f:o Qm). 

.

vAtLEE DE t',YONNE-cANNES - ECLUSE-Boucle des seiglolr

CARTE D'lSOReSfSflVlTE ABt2=l0m

Courbes d'ég a le ré s is, 
:y_-*

Fig.l3
gt .r."t ,.z\'toïtt- 

'--::-: -,:.--

Fig.ll
Strotigrophie des dépots

b /1,ro-tque les /ep6ts se 2r. ,ftrics lc .q/i'se-rnt à /om,nante
,rflit, [ic', lons c"ti, co.t. //// l, matlr,lu-r f,n-s .

qui tradu,t /'agc re/atif /rs
d;p;t" f/u,ou* Ç/.' Jtrics /c al.rccmcnt. A/tr.nonc"
Les Æ.-otiorts /es p/us jeunes o I /e motl.iau-x arossitrs ef frns.
Jon I nu mi.oties o,/pAa[it;çu",r-nt

\ar or/rc croi'sant ' 
Z:, t4olérioux orossrcrs

âU- Zone le zAerou^
J:>

.o. t, Zonc mixte
La prospection électrique repose sur plusieurs cen-
Ëaines de poinËs mesurés par trainé avec une longueur
de ligne y = 10 m (fig.13). Etle indique : une zone

sud de faible résistivité (( 60 O/m) Ëraversanr la
totalité du site, un pô1e central de forte résistivi-
té, deux alignements, Itun Nord-sud de faible résisti-

REVUE FRANçA|SE DE GEOTECHNTOUE NUMERO 14 BrS

En définitive, les résultats provenant de 1a photo-
interprétation apportent une aide appréciable à la
reconnaissance géotechnique des sites en autorisant
Itallègement de la campagne de prospection géophysi-
que dont le rôle essentiel serait celui du calage
des indices révélés par la photo- interprétation.
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VALttE DE [' YONNE-CANNES - ECLUSE_Boucle des
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Fig.I4

giques et climat iques locales . Ainsi les Prises de
vues obliques à basse altitude conserveront toute leur
efficacité par une souplesse de mise en oeuvre assu-
rant 1e respect des conditions, âu préalable détermi-
nées, les plus propices à Itexamen et à la comPréhen-
sion de détail du cadre physique dans lequel viendra
stinscrire le proj et.

Associées de la sorte, photographies aêriennes verti-
cales et obliques apportent par la pertinence de
leurs réponses la connaissance dtensemble des sites
nécessaire mais suffisante à Itorganisation dtune
campagne de terrain réduite alors pour Itessentiel à
une prospection ponctuelle.

Si le développement de lrimagerie spatiale laisse en-
trevoir, aux spécialistes des sciences de la terre,
aux photo-interprètes de diverses disciplines et aux
aménageurs dtune façon générale, de très riches Pos-
sibilités d'investigation globale des sites à Petite
échel le, Ir phot ographie aêr ienne c las s ique vert icale
et oblique devrait néanmoins être appelée à jouer un
rôle indispensable de guide pour la sélection et
ltexploitation de ces nouvelles images.
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V CONCLUSIONS

'"2.zsz/Zz/zz//Z.z

Il est clair que la photo-interprétation apPliquée à
la reconnaissance géotechnique et anthropique ne
saurait être pertinente par Itexploitation dtune seu-
le mission fut-elle la plus ré.cente. Ctest au con-
traire I t analyse systématique des cl-ichés pris à des
époques dif férentes qui assure, pâr complémentarité
des informat ions qu t ils fournis sent , les meil leures
chances dtun recensement sinon exhaustif, du moins
approfondi dr indices fugaces que seule peut révéler
la lecture de Itenvironnement paysager et cultural
dans des conditions climatiques variées. Cela est
particulièrement vrai à part ir des mis s ions les plus
anciennes du fait des exigences du monde moderne qui
en modifiant le paysage gomment du même couP ses re-
lations visuelles avec Ithétérogénéité des sols . En

outre, 1a photo-interprétation multitemporelle, mé-
thode peu coûteuse, par la conn.aissance générale
qutelle donne des indices décelés, concoure au choix
des périodes favorables des prises de vues obliques
à basse altitude sur des secteurs restreints pour le-
quel leur étude de détail s t impose. Périodes, dates
et heures d t observation, altitude, angle de prises
de vues, éct aLrement, vent et précipit,ations, condi-
Ëionnent lrintérêt de ce type de prospection. Ce sont
là des éléments qui, pour certains régLssent des phé-
nomènes physiques, biophysiques ou anthropiques êt,
pour d t autres, en accentuent I t existence. Mais tous,
contribuenL de façon fondamentale au repérage aérien
dans le paysage des anomalies qui en résultent. Au-
tant de paramètres dont le choix peut être guidé par
1a consultat,ion des archives photographiques de
1 t I . G. N. et le suivi régulier des données météorolo-
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